
 

Rochecorbon : commune préservée, empreinte d’histoire et de légendes.  

Randonnée du samedi 26 octobre 2019, départ place de la Mairie à 14h00 

En dix minutes, le visiteur voyage de la ville à la campagne, accueilli par cette grande dame mystérieuse haute de 
dix mètres qu’est la tour de la «Lanterne». Balzac écrivait de cette dernière en 1820  
«Elle se dessine sur un paysage charmant». En effet, de nombreux oiseaux viennent s’abriter dans cet environnement 
protégé (le loriot, le canard souchet, le grèbe esclavon, la mésange nonette, l’engoulevent, la chouette hulotte…) et 
quantité d’espèces florales, dont la « tulipe de vignes », s’y épanouissent. 
 
Ce n’est pas un hasard si aujourd’hui encore, la commune de Rochecorbon est préservée, grâce à une véritable 
barrière verte faite de vignes et bordée par la Loire : au IVème siècle, Saint Martin, évêque de Tours, fondait la 
célèbre abbaye de Marmoutier, où les nombreux moines cultivèrent les vignes, qu’ils étendirent sur les coteaux de 
Rochecorbon et de Vouvray. Ils améliorèrent et enseignèrent la culture de la vigne, dont la renommée guidait la plume 
de Rabelais : « A Vouvray, le nom, { Rochecorbon, le renom ». Le vin, pluriel, était exporté par voie fluviale jusqu’{ 
Nantes pour partir vers Les Flandres et la Hollande. L’abbaye fut aussi un lieu de culture où l’on copiait les 
manuscrits et conservait les connaissances, en particulier historiques. Fidèle { cette vocation, depuis plus d’un 
siècle, ce centre de vie chargé d’histoire est devenu un établissement d’éducation privé. 
 
Ce qui attire d’emblée l’attention du passant, ce sont des grottes naturelles, aménagées de multiples portes, 
fenêtres, escaliers. Elles furent occupées par les hommes et les femmes du paléolithique. L’histoire de Rochecorbon est 
très ancienne, comme l’atteste { son tour l’existence d’un oppidum gaulois (camp retranché). 
 
La commune troglodytique du bord de Loire ne s’est pas toujours appelée Rochecorbon : au nom de Vodanum 
succédèrent « Roche Hardouin », Notre Dame des Vosnes puis Vosnes le Crochet. Vers 1450, le château des Roches 
dominant la ville, joint au nom de la famille qui le posséda, les « Corbons », donna le nom de Rochecorbon. 
 
Au XIIIème siècle, Hugues de Rochecorbon, petit fils de Corbon des Roches, premier seigneur de Rochecorbon, 
devint Abbé de Marmoutier et reconstruisit l’abbaye détruite en 853 par les normands. Il fut le bâtisseur de la Grange 
de Meslay, ancien prieuré dépendant de Marmoutier. A cette époque, plus de 100 prieurés dépendaient de l’abbaye, 
alors très prospère. 
 
Au moyen âge, des liens étroits existaient entre les Seigneurs de Rochecorbon, l’Eglise de Tours et l’abbaye de 
Marmoutier. En 1789, 1/5ème des terres appartenaient soit au clergé, soit au duc de Luynes (seigneurs de 
Rochecorbon). L'Abbaye fut vendue comme bien national en 1798 et plus tard la plupart des bâtiments, église, cellules 
de moines, furent démolis. De nombreuses chapelles ont disparu. Subsistent les églises de Rochecorbon (Notre Dame 
des Vosnes) et de St Georges, qui datent du XIème siècle. 
 
En 1808, la paroisse de St Georges sur Loire fut rattachée à la commune : une chance pour Rochecorbon, 
puisque aujourd’hui encore, la Chapelle St Georges, partiellement troglodyte, abrite une crypte taillée dans le tuffeau, 
un vitrail d’origine et des fresques romanes, conservées grâce à la chaux dont furent recouverts les murs à différentes 
époques. Grâce à son environnement préservé, son histoire et la diversité de ses activités économiques et culturelles, la 
commune attire les rêveurs et promeneurs de tous âges et propose à ses habitants, calme et douceur de vivre, à deux 
pas de la grande ville. 

L'église Notre-Dame, construite au XIe siècle (nef), fut agrandie aux XIIe (portail, chœur, clocher et 
abside) et XVe siècles (chapelles latérales, étage du beffroi du clocher), puis restaurée en 1862. 
Primitivement, elle était dédiée à saint Pierre. 
La façade Ouest présente, dans un avant-corps, une porte à trois voussures, en plein cintre, dont la 
première a été remaniée au XVe siècle. Les deux autres, moulurées de tores, de chevrons, de dents 

de scie et de dents d'engrenages, retombent sur les chapiteaux de deux colonnettes logées dans les retraits des 
jambages. Ces voussures circonscrivent une baie en arc surbaissé. 

Sa porte est surmontée par une arcature d'arceaux soutenue par de beaux modillons sculptés. 
A l'Est, la nef a gardé des murs parementés en petit appareillage du XIe siècle avec arases d'appareil moyen, vestiges de 
l'église primitive. Couverte en charpente, elle est éclairée par des fenêtres en plein cintre circonscrites par une 
archivolte ornée de damier, ou de fleurettes à quatre pétales, ou de billettes. Un doubleau en acte brisée la relie à 
l'intertransept, voûté sur croisée d'ogives, supportant le clocher dont l'étage du beffroi fut rebâtit au XVe siècle, avec 
des baies en tiers-point et des corniches reposant sur des modillons. Les croisillons furent aussi reconstruits au XVe 
siècle. L'église se termine par une abside semi-circulaire, voûtée en cul-de-four et éclairée par trois fenêtres en plein 
cintre. 



Sur le pilier Nord-Ouest du transept, un petit fragment d'une fresque a été conservé. Il représenterait un 
ecclésiastique et date du début du XVe siècle. 

La Lanterne est une tourelle carrée de 10 mètre de haut (ancienne tour de guet), vestige d'un 
château-fort édifié en 1113 sur les ruines d'une ancienne forteresse. Ce château a été modifié au XVe siècle et c'est à 
cette époque que la Lanterne fut érigée.  

La chapelle Saint-Georges, construite au XIe siècle (nef) et remaniée au XIIe siècle (chœur), est 
l'ancienne église de la commune de Saint-Georges-sur-Loire (rattachée à Rochecorbon depuis le 2 
février 1808). 
C'est un édifice parementé en petit appareil, remanié et agrandi au XIIe siècle en appareil moyen. La 
façade n'a conservé que sa fenêtre en plein cintre modifiée au XIIe siècle. La porte en plein cintre a été 
condamnée. Le mur Sud de la nef a conservé une importante partie de son petit appareil primitif. La porte latérale date 
du XVIIIe siècle comme la charpente couvrant la nef. Le chœur rectangulaire est d'origine mais ses murs furent 
surélevés au XIIe siècle en gardant, au Sud, la petite fenêtre en plein cintre du XIe siècle. La fenêtre du chevet date du 
XIXe siècle. Ce chœur a été voûté, au XIIe siècle, d'un berceau longitudinal en plein cintre. Au Nord, sous le clocher, se 
trouve une petite chapelle voûtée d'une coupole sur trompes. Elle communique avec la sacristie, creusée dans le rocher.  

Des pierres du haut Moyen-Âge ont été incluses dans le mur de la chapelle 

 

A Saint-Georges-sur-Loire, on peut découvrir aussi un autre édifice religieux: la 
chapelle Saint-Germain (XIIe siècle). Elles possèdent des petites fenêtres-meurtrières. 

 Dans la rue du Docteur-Lebled, cette maison, récemment restaurée, serait l'ancienne église de 
Rochecorbon. Cet édifice a été construit en 1532 et consacré le 16 février 1533 sous le vocable de 
Notre-Dame. Il remplaçait une chapelle ruinée qui se situait dans l'enceinte du château de La 
Lanterne. Plus tard, son nom devint la chapelle Saint-James. En 1860, le propriétaire d'alors lui 
donna son aspect actuel. 

 L'ancien moulin à eau de Touvoie (XVe siècle) est devenu un manoir privé. Au Sud, la tour 
hexagonale renferme un escalier en pierre à vis. Ce moulin a été modifié en 1929 pour redevenir un 
logis. C'est ici que Jean Cocteau tourna le film La Belle et la Bête en 1945. 

 

 Le château privé de Vaufoinard a été bâti aux XVe (le haut logis carré avec, à l'Est, une tourelle 
d'escalier et une avant-corps) et XVIe siècles (une aile d'un étage). Il fut remanié au XIXe siècle: 
prolongement et surélévation de l'aile. C'est une ancienne closerie ayant appartenu à plusieurs 
maires de Tours (dont Victor Barguin et François Joret). 

 

 Le château privé de Fontenailles, édifié au XVIIe siècle, a été modifié en 1813 (ajout de deux 
tourelles carrées). Ses terrasses et jardins s'étagent sur quatre niveaux. Une porte en anse de 
panier permet d'accéder au potager. 

Le château privé des Armuseries, de 1669, possède des lucarnes de bois à fronton courbe. Au début 
du XIXe siècle, il fut prolongé par un pavillon au toit à quatre pentes. Son grand portail est muni de faux-créneaux. 

Le château privé de La Tesserie date du XIXe siècle. 

Le château de Sens (XIXe siècle) a remplacé une construction de la fin du XVIe siècle qui avait été remaniée au XVIIIe. 
Jadis, on y signalait une chapelle. 

http://lieuxditsdetouraine.blogspot.fr/2016/07/rochecorbon-saint-georges.html
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En contrebas de Sens, le manoir de Castelroc date du début du XXe siècle. Sa façade, mélangeant les styles troubadour et 
arabo-andalou, peut être qualifiée de trompe-l’œil architectural. En effet, elle masque un ensemble de logis 
troglodytiques. 

Le château privé de Montgouverne (XVIIIe siècle) possède, dans son parc, une closerie du XVIIe siècle. 

Le manoir privé de Bel-Air, édifié au milieu du XVIe siècle sur une terrasse artificielle, comprend un logis de plan 
rectangulaire, élevé entre deux hauts pignons à rondelis portant fleuron au sommet. La façade Sud (photo) est percée 
par deux fenêtres à croisée de pierre. Au centre, la baie plus étroite est à simple traverse de bois. La façade Nord a vu 
ses ouvertures remaniées mais l'un des linteaux droits d'une porte présente un écu sans armoiries. A l'intérieur, deux 
grandes chambres carrelées sont à plafond de chevrons apparents sur une poutre maîtresse. Elles sont chauffées par 
des cheminées à hotte droite avec petit trumeau. 

Le manoir privé de La Bourdonnerie (ou La Bourdonnière) date du XVIe siècle. 

Au 24 quai de la Loire, le manoir privé des Basses-Rivières a été construit en 1713, sur plan rectangulaire, pour la 
marquise de Doisonville. Sa façade Sud est divisée en trois travées par deux pilastres à bossages entourant la porte en 
plein cintre et soutenant un fronton qui présente un médaillon accompagné de guirlandes. A l'Ouest de la demeure, des 
caves furent profondément creusées dans le coteau. Ce manoir a, un temps, abrité un petit musée du vin. 

 Le château privé de L'Olivier a été bâti en 1780 mais il ne comportait alors qu'un rez-de-chaussée et 
un comble. En 1890, il fut surélevé d'un étage. La grille en fer forgé (en bas, à gauche) qui permet 
d'accéder à la propriété est l'ancienne grille du potager du château de Chanteloup (Amboise). 

Le château privé de Rosnay a été construit au début du XVIIe siècle. Son toit, couvert d'ardoises, est surmonté par un 
lanterneau. Son comble est éclairé par cinq lucarnes de pierre. Au Sud, il subsiste les bases de deux tourelles et une 
large douve. Sa chapelle a disparu. 

Le château privé de Bellevue date du XIXe siècle. Un porche en pierre orné d'un large chanfrein du XVe siècle permet 
d'accéder à un ensemble troglodytique (l'ancienne métairie des Pitoisières). Un long couloir taillé dans le roc conduit à 
une chapelle dont seul le mur latéral droit est maçonné. Il est percé par plusieurs fenêtres des XIVe et XVe siècles, par 
un oculus, par deux petites fenêtres en arc surbaissé et par une autre en ogive à remplage trilobé. La porte est située 
sous un grand arc surbaissé dominant deux fenêtres presque jumelles à linteau arrondi et chanfrein. A l'intérieur, le 
retable (fin de la Renaissance) est en pierre de taille. La place de l'autel est signalée par un creux. La voûte de la 
chapelle est taillée dans le roc. Une porte à chanfrein et arc surbaissé mène à une petite pièce aussi taillée dans le roc. 
Avant la Révolution, cet ensemble appartenait au chapitre de Tours. 

 Le château privé de La Tour a été construit de 1896 à 1900 par l'architecte 
Marcel Lambert. A partir des a Dans son ancien parc, on peut découvrir ce petit 
pigeonnier depuis la rue des Moulins. Cette fuie servait aussi de réservoir à eau. 
A partir des années 1920, il a été amputé de sa partie Est (à droite).  

 Près de la lanterne, un éboulement du coteau a fait apparaître quelques boulins 
d'un pigeonnier troglodytique. 

 

 Rochecorbon possède de très nombreuses habitations troglodytiques dont certaines sont encore 
habitées. On peut voir des fenêtres situées à une hauteur importante dans la falaise. 

Dans la rue des Basses-Rivières, une étrange silhouette observe les passants. 

 Rochecorbon possède son girouet dont la partie centrale représente le logo de la commune.  
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